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À l’occasion de la sortie de l’ouvrage New York in Color, 1952-1962 par Prestel Publishing, Les 
Douches la Galerie a le plaisir de présenter une sélection de tirages, à découvrir du 13 septembre 
au 31 octobre 2020.

1I�HMQERGLI����WITXIQFVI�HI���L�ª���L��PE�KEPIVMI�EGGYIMPPIVE�&PI\�-EEW��ǻPW�HI�PƶEVXMWXI��HERW�PI�
cadre de la sixième édition d’Un dimanche à la galerie organisé par le Comité Professionnel des 
Galeries d’Art. 
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Mon père adorait New York. C’était sa ville, mais aussi sa muse, et ces deux aspects sont 
omniprésents dans cet ouvrage. Il aimait à dire que s’il existait un passeport pour les New-Yorkais, il 
serait le premier à en obtenir un. Dès son arrivée, en 1951, Ernst a connu un succès fulgurant, ce qui 
l’a immédiatement lié à cette ville. Mais son amour pour elle n’avait rien de naïf : il en appréciait les 
TSWWMFMPMX³W��PI�VEǽRIQIRX��PI�V]XLQI��QEMW�MP�³XEMX�³KEPIQIRX�GSRWGMIRX�HI�WIW�G¿X³W�MQTMXS]EFPIW��
C’est cette sensibilité même qui a fait de lui un photographe new-yorkais : un jour, il photographiait 
Albert Einstein à l’université de Princeton pour Vogue, le lendemain, l’arrivée d’un bateau d’immigrés 
à Ellis Island. C’est à cette époque qu’il a commencé ses premières expériences de photographie 
en couleur dans sa ville. Ces images allaient changer le cours de l’histoire de la photographie. Une 
sélection de ces photographies a été publiée en 1953 dans le magazine Life, dans leur tout premier 
numéro en couleur, et beaucoup sont publiées dans le présent ouvrage.

*VRWX�GSQTEVEMX�WSYZIRX�3I[�=SVO�ª�:IRMWI���YRI�ZMPPI�WYTIVFI�EY�FSVH�HI�PƶIǺSRHVIQIRX��&Y�ǻP�HIW�
ERR³IW��WƶIǺSV±ERX�HI�JEMVI�ZMZVI�WE�JEQMPPI�XSYX�IR�ǻRER±ERX�WSR�EGXMZMX³�EVXMWXMUYI��MP�E�GSRRY�HIW�ǻRW�
HI�QSMW�HMǽGMPIW���TSYV�WYVZMZVI��MP�JEPPEMX�XVEZEMPPIV�HYV��2EMW�GIXXI�TVIWWMSR�PI�WXMQYPEMX��3I[�=SVO�PI�
TSVXEMX��6YERH�SR�PYM�TVSTSWEMX�YR�XVEZEMP�FMIR�TE]³�HERW�PE�TYFPMGMX³��GIPE�PYM�TIVQIXXEMX�HI�ǻRERGIV�
ses voyages dans l’Himalaya ou au Japon, et il revenait avec un projet de livre.

Il a choisi d’implanter son grand studio entre la 55e rue et la Septième Avenue à cause de la 
proximité du Musée d’art moderne (où ses œuvres étaient souvent exposées), de Carnegie Hall et 
Central Park. Son studio était divisé entre une partie habitation et une zone de travail. Son immense 
salon était rempli jusqu’au plafond de centaines de livres, de disques, de masques tibétains et de 
poupées Kachina, de poteries d’Amérique du Sud, de tapis Navajo, de tableaux balinais et d’objets 
de récupération de tous les pays. Son grand lit était recouvert d’une peau de bison – au grand dam 
de ses nombreuses conquêtes féminines. De tout cela émanait un agréable mélange d’odeurs, qui 
vous saisissait dès le pas de la porte : on savait alors qu’on entrait dans le monde d’Ernst Haas.

La partie atelier était blanche, mais pouvait être plongée dans le noir total pour accueillir des 
projections. Elle comportait des dizaines de classeurs à tiroirs, où étaient stockés tous ses 
transparents, ses négatifs et sa correspondance avec ses vieux amis, de Robert Capa à Henri 
(EVXMIV�'VIWWSR��PI�XSYX�QMRYXMIYWIQIRX�GPEWW³�TEV�WIW�ǻH²PIW�EWWMWXERXW�2EVMP]R��GLVSIHIV��8SHH�
Weinstein et Marina Ospina. Au-dessus des tiroirs s’étendait un alignement de tables lumineuses, 
sur lesquelles il passait des heures, une loupe sur un œil, le dos courbé, à travailler une bonne 
partie de la nuit, tandis que le bruit de la ville s’apaisait. Avec la climatisation qui tournait à des 
températures dignes des Alpes autrichiennes, le froid glacial lui rappelait son pays d’origine.

Un soir, après une longue journée de travail, il m’a demandé de venir avec lui prendre des photos 
dans le quartier. Il devait être minuit. Et nous étions dans les années 1970, la criminalité sévissait. 
Nous sommes sortis avec son matériel Leica, de grande valeur, et nous nous sommes installés 
pour une prise de vue. Ernst était si concentré et exalté par ce qu’il faisait qu’il n’a pas remarqué 
qu’un groupe d’hommes, visiblement très intéressés par le matériel, venait de nous encercler. En les 
voyant, mon père, sans hésiter ni comprendre la gravité de la situation, a demandé à l’un d’eux de 
regarder dans le viseur, lui détaillant les aspects techniques de ce qu’il était en train de faire. Puis il a 
TVSTSW³�ª�YR�EYXVI�HI�VIKEVHIV�EYWWM��IX�EMRWM�HI�WYMXI��.PW�SRX�ǻRM�TEV�WƶIR�EPPIV��/I�PYM�VETTIPEMW�TEVJSMW�
cette histoire, dont il n’avait aucun souvenir.

Ma sœur Victoria et moi, nous sommes nés à New York. Mon premier souvenir de New York, du 
moins ma première sensation, correspond à notre retour de Suisse quand j’avais environ cinq ans. 
Installé sur le siège arrière d’un taxi jaune, coincé entre mon père et ma sœur, je voyais s’approcher 
le ciel de ce soir d’été au son du compteur du taxi qui égrenait son tic-tac. À l’orée de la ville se 
dressaient au bord de la route des panneaux publicitaires géants de cowboys, avec les photos que 
mon père avait prises pour Marlboro. Cela me donnait l’impression que la ville était à nous. Après 
PI� TSRX� UYM� VIPMI� 6YIIRW� ª� 2ERLEXXER�� XSYX� WƶMRXIRWMǻEMX� �� PE� GLEPIYV�� PI� FVYMX�� PE� JSYPI�� 3SYW� RSYW�
trouvions dans les entrailles d’un monstre, et c’était là que nous habitions. À l’intérieur, on ne voyait 
plus les immeubles, c’était eux qui nous regardaient. En arrivant au 853 de la Septième Avenue, 
nous étions accueillis par les portiers (qui faisaient presque partie de la famille). L’atelier se trouvait 
en face du restaurant Carnegie Deli. Mon père nous amenait toujours manger là-bas à notre retour. 
Rien à voir avec ce qu’on mangeait en Suisse.

Un de mes plus beaux souvenirs d’enfance est celui du jour où, en ouvrant le réfrigérateur, je l’ai 
trouvé entièrement rempli de boîtes orange de pellicule Kodachrome. Rien à manger. Voilà ce que 
faisait mon père pour assurer sa subsistance.

New York in Color, 1952-1962
PAR ALEX HAAS
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Prestel Publishing, 2020

Avant-propos d’Alex Haas

Texte de Phillip Prodger

Relié

208 pages

24,0 x 29,0 cm

175 illustrations couleur

ISBN: 978-3-7913-8654-6

Ernst Haas (1921-1986) est reconnu comme l’un des grands photographes du XXe siècle, et fait 
partie des pionniers de la photographie en couleur. Il est né à Vienne en 1921 et a commencé à 
photographier après la guerre. Son travail sur le retour des prisonniers de guerre autrichiens attira 
l’attention de Life, mais il déclina la proposition de devenir photographe attitré du magazine pour 
garder son indépendance. Il rejoint Magnum en 1949 à l’invitation de Robert Capa, et se lia d’amitié 
avec lui ainsi qu’avec Henri Cartier-Bresson et Werner Bishof.

.P�WƶMRWXEPPE�ª�3I[�=SVO�IR������IX�GSQQIR±E�VETMHIQIRX�ª�YXMPMWIV� PI�ǻPQ�GSYPIYV�0SHEGLVSQI��
jusqu’à devenir le premier photographe couleur des années 50. En 1953, Life publia un reportage 
photo de vingt-quatre pages sur son travail sur New York : ce fut le plus grand reportage en couleur 
jamais publié par le magazine (Fķ±ďåžƐŇüƐ±Ɛķ±ďĞÏƐÏĞƒǅũƐ�ƣžƒŹĞ±ĻƐŤĚŇƒŇďŹ±ŤĚåŹƐĀĻÚžƐüŹåžĚƐƾŇĻÚåŹƐĞĻƐ
New York’s familiar sights).

En 1962, juste avant de prendre sa retraite, Steichen lui consacra la première exposition de 
photographie couleur au MoMA, quatorze ans avant la célèbre exposition Eggleston.    

Haas voyagea de manière intensive durant toute sa carrière, travaillant pour Life, Vogue, Look 
ou Esquire. Il publia plusieurs livres tout au long de sa vie : The Creation (1971), In America (1975), 
In Germany (1976), and Himalayan Pilgrimage� 
������� *R� ������ PƶERR³I� HI� WE� QSVX�� MP� VI±YX� PI� TVM\�
Hasselblad.
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Ernst Haas

Park Avenue Taxis, 1958

Tirage chromogène posthume

Dimensions du tirage : 40,5 x 50,7 cm

8MVEKI�EYXLIRXMǻ³�TEV�&PI\�-EEW��XMXYPEMVI�HY�
droit moral

© Ernst Haas Estate / Courtesy Les Douches la 
Galerie

N° Inv. EH2004004

VISUELS

New York in Color, 1952-1962

Ernst Haas

�Ź±þÏƐĞĻƐķŇƒĞŇĻ, 1957

Tirage chromogène posthume

Dimensions du tirage : 40,5 x 50,7 cm

8MVEKI�EYXLIRXMǻ³�TEV�&PI\�-EEW��XMXYPEMVI�HY�
droit moral

© Ernst Haas Estate / Courtesy Les Douches la 
Galerie

N° Inv. EH2007003

Ernst Haas

�Ź±þÏƐŹåāåÏƒĞŇĻ, 1957

Tirage chromogène posthume

Dimensions du tirage : 40,5 x 50,7 cm

8MVEKI�EYXLIRXMǻ³�TEV�&PI\�-EEW��XMXYPEMVI�HY�
droit moral

© Ernst Haas Estate / Courtesy Les Douches la 
Galerie

N° Inv. EH2007005
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VISUELS
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Ernst Haas

�ĞķåƐ�ŭƣ±ŹåƐŹåāåÏƒĞŇĻ, 1952

Tirage chromogène posthume

Dimensions du tirage : 51 x 76 cm

8MVEKI�EYXLIRXMǻ³�TEV�&PI\�-EEW��XMXYPEMVI�HY�HVSMX�
moral

© Ernst Haas Estate / Courtesy Les Douches la 
Galerie

N° Inv. EH2007004

Ernst Haas

 New York City, 1962

Tirage chromogène posthume

Dimensions du tirage : 40,5 x 50,7 cm

8MVEKI�EYXLIRXMǻ³�TEV�&PI\�-EEW��XMXYPEMVI�HY�HVSMX�
moral

© Ernst Haas Estate / Courtesy Les Douches la 
Galerie

N° Inv. EH1510016

Ernst Haas

 Untitled, New York, 1952

Tirage chromogène posthume

Dimensions du tirage : 40,5 x 50,7 cm

8MVEKI�EYXLIRXMǻ³�TEV�&PI\�-EEW��XMXYPEMVI�HY�HVSMX�
moral
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